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I es habitats contcmporains d'unc memc cultu re, cc qui La generalisation des methodcs inaugurecs par 
aiderait a Ia definition de !cur individualite - chosc tres l\L Brezillon ct la collaboration intcrdisciplinaire sont 
d ifficile ct parfois impossible avec Ies methodes courantcs susccptibles d'aboutir a l'etablissemcnt de certains indiccs 
a l'hcure actuellc. On pourrait ainsi detcrmincr leur de progres ou de regression techniquc et culturclle. Leur 
contribution au developpemcnt de I'ensemble d'une absence entrave encore de nos jours la parfaitc intelli
culture u tilisant soit Ia meme matiere premiere, soit des gence du processus de la naissance, l'evolution et l 'extinc
matieres premieres differentes dans Ie cadre de formes tion de certaincs cultures. 
de relief (microtopographies) diverses ou de facies 
climatiques differents. Vasile Boronean/ 

J.  MELLAART, Excavations at Bacilar, 2 vol . ,  249 + 525 pp. ,  249 fig„ CLXXVII pl. + 
5 pl. en couleurs. Occasional publications of the British Institute of Archaeolcgy at Ankara, 
Nr. 10, Edinburgh University Press, 1970. 

Bien quc l'activite de l 'Institut archeologique 
anglais d' Ankara pcndant Ies deux derniercs decennies 
ait eu en general un râle de premier ordrc pour l 'etude 
systematique des diverses periodes de la prehistoire et 
de l 'histoire ancicnne de la Turquie asiatiquc, on pcut 
<lire sans hesiter que Ies resulta,ts Ies plus spectaculaires 
- tant du point de vuc historique quc du point de vue 
des collections archeologiques - ont etc obtcnus dans 
Ie domainc de Ia prehistoirc. A câte des amples fouillcs 
de contrâle stratigraphiquc entreprises a Troie par I'ex
pedition archeologique americaine, sous Ia dircction du 
professeur Carl Blegen, entrc Ies deux guerres mondiales, 
et des fouilles du professcur J. Garstang a Mcrsin, Ies 
fouilles de l 'Institut archeologique anglais d'Ankara 
peuvcnt etre considerees Ies plus importantcs recherches 
pre- et protohistoriques executees apres la deuxieme 
guerre mondiale sur le territoire de l'Asie Mineure. 

Beycesultan� �atal Hiiyiik ct Hacilar, sites qui 
ont fait l'objet des plus amples fouilles de cet institut, 
sont definitivement €ntres dans l'histoire de la culture, 
et non seulement de l'Asie Mineure, mais aussi bien de 
tout l'ancien monde. Cette activite est d'autant plus 
louable que - a des intervalles relativement courts 
apres la fin des fouilles dans ces sites et apres la publica
tion reguliere des rapports annuels d'activite - Ies resul
tats ont ete valorises d'une maniere exhaustive par la 
publication d'amples monographies: Les volumes de Scton 
Lloyd et J .  Mellaart sur Beyccsultan, celui de J. Mellaart 
sur �atal Hiiyiik, parues ccs dix clerniercs annees ct, 
recemment, Ies deux volumes du dernicr autcur cite sur 
Ies fouilles de Hacilar ne sont pas, d'ailleurs, des mono
graphies contcnant seulement la description des fouilles 
et de tous Ies resultats obtenus pcndant ces fouillcs, mais 
de vraies etudes systematiques au moins de quelques-uns 
des problemes souleves par ces resultats exceptionncls. 

Les deux volumes - texte et illustrations dedies 
a.ux fouiUes de Hacilar, que l 'auteur considere • the final 

report . . .  of excavations at Hacilar » - s'ajoutent ainsi 
a la seric antcrieurc et se remarquent par la meme me
thode meticuleuse de la rcchcrche stratigraphique, la 
scule vraiement inattaquable, et la meme tentative 
continue de rechcrchcr !'origine ct l'evolution du pheno
mene culturel et hi�toriquc cn rclation avcc Ies donnces 
deja connues, obtcnucs d'ailleurs en premiere lignc tou
jours par Ies rechcrchcs du meme autcur. 

Les fouillcs dirigees par J. Mellaart sur la butte 
situee au voisinage du village de Hacilar, dans le Sud
Ouest de I' Anatolie, ont eu Iieu pcndant quatrc courtes 
campagnes, de 1957 a 1960, cn tout moins de quatre mois 
de travaux ; elles ont cesse a l'automne de 1960, car la 
direction de I'Institut archeologique anglais d' Ankara a 
ete d'avis que Ies rcsultats obtenus sont suffisammcnt 
concluants et que la poursuite des fouilles ne pourrait 
donncr rien de nouveau. :Nous croyons cependant que Ies 
fouiUes auraient du etre continuees, d'une part parce que 
c'est seulement pendant la derniere campagne qu'on a 
atteint la plus ancicnnc couchc de culture datant du 
neolithique aceramique et, d'autre part, parce qu'on 
n 'avait pas encore fouille Ir. necropole voisine, detruite 
par Ies chercheurs de « tresors » apres le depart des ar
cheologucs. La seule consolation des archeologues pour 
cette pertc inestimable pourrait etre fournie par le fait 
que, apres la cioture des fouilles a H;;lcilar, J. Mellaart ait 
ccnduit Ies recherches de �atal Hiiyiik, cn y obtcnant 
Ies rcsultats vraiment sensationnels que tout le monde 
connaît et admire. 

D'autre part, mcmc sans prendre cn consideration 
la perte de la necropole, Ic fait meme quc Ies fou illes de 
Ia plus ancienne couche de Hacilar ont affccte sculement 
une supcrficie de 150 m2 vient a l 'appui de notre point 
de vue, c'est-a-dire que ces fou illes ont ete closes trop 
tot. Car, bien que la fouille integrale ou presque d 'une 
station ayant plusieurs couches de culture soit difficile et 
co\Îteuse, i i  n'y a pas de doute que c'est seQlement une 
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fouillc parcillc qui est cn mcsurc de mcncr a une connais
sance approfondie de tous Ies problemes souleves par 
I 'etude des communautes prehistoriques. Cependant, vu 
que, autant du point de vue des moyens financiers que 
de celui du temps qu'on puisse consacrer a un meme site, 
ces desiderata optimaux ne puissent etrc toujours satis
faits, nous devons feliciter Ie collegue Mellaart pour sa 
perseverance, qui lui a permis - et en meme temps nous 
a permis a nous aussi - de connaître, parmi d'autres 
faits, Ia premiere des stations du neolithique aceramique 
decouverte en Asie Mineure. 

Le 1•r volume (Ie texte) est divise en trois par
ties : Ia premiere (intitu!ee � The Archaeology •) comprend 
Ia description des fouilles, de Ia stratigraphie et des 
constructions degagees (en tout cinq chapitres) ,  Ies deux 
derniers chapitres de cette partie traitant des problemes 
des rites funeraires et de Ia chronologie ; Ia deuxieme 
partie est dediee a I'etude de Ia ceramique, des statuettes 
et des au tres objets decouverts (y compris un appendice 
concernant ! 'examen petrographique de Ia ceramique), 
ainsi qu'un chapitre ou I'on discute Ie probleme de !'ori-
gine et des relations de Ia culture neolithique acera.mique 
de Hacilar ; enfin, Ia. troisieme partie - ecrite par Ha.ns 
Halbaek - contient une etude competente et detaillee 
de Ia. pa!eobota.nique, ainsi qu'un court appendice traitant 
de Ia faune des mammiferes, ecrit par B. Westley. Dans 
une introduction de quelqucs pages, Mellaart fait I'his
torique des fou illes, tandis que dans Ie tres court postscrip
tum ii rappelle quelques-unes de ses principales conclu
sions. 

La butte de Hacilar (pour Iaquellc I 'auteur evite 
d'employer Ic terme de teii), ayant en tout un diametre 
de moins de 150 yards et quelques 5 m de hauteur, est 
situec sur Ia terrassc d'un modeste cours d'eau ; selon 
I 'avis de Mcllaart, elle aurait ete plus ha.ute, ma.is Ies 
couches superieures ont ete nivelees a la suite des travaux 
a.gricoles et des fouilles cla.ndestines pour Ia. recherche 
des pierres de construction. 

Bien qu'on n'ait pas rencontre des couches steriles, 
on ne peut pas parler d'un habitat continu, mais par contre 
de trois etapes bien distinctes, sa.ns relation directe entre 
elles. La plus ancienne couche a sept niveaux assez minces, 
aucun ne depassant 25 cm d'epaisseur. Ă peu pres un 
millena.ire apres !'abandon du dernier niveau acera.mique, 
Ic terrain a. ete nivele par de nouveaux venus qui ont 
fonde un nouveau site, dont I 'evolution s'etend sur plu
sieurs siecles, a partir du neolithique recent (niveaux 
I X - VI) et pendant Ie chalcolithique ancien (niveaux 
V - II ,  dont quelques-uns a plusieurs etapes) ; Ies restes 
du dernier n iveau de la couche chalcolithique (II),  de
truits par un incendie, ont ete reniveles par une nouvelle 
population ; celle-ci a bâti une forteresse (niveau I a 
quatre etapes), toujours pendant Ie chalcolithique, apres 
Iaquelle Ia vie a cesse definitivement sur Ia butte de 
Hacila.r. li f;i,µţ preciser ici que le nivea.u !l.Ceramique 

n'a pas ete inclus dans cette numerotation ct que celle-ci 
commence de haut en bas. 

Nous n 'avons pas I'intention, ii va presque sans 
dire, de resumer dans ce compte rendu toutes Ies decou
vertes et de discuter toutes Ies observations, hypotheses 
et conclusions de l'auteur ; mais quelques-unes des plus 
importantes meritent d'etre signa.Iees pour mettre en 
evidence, d'une part, l'importance du site et des fouilles 
de Hacilar, et, d'autre part, celle des volumes qui Ies 
synthetisent. 

Parmi Ies 7 niveaux de Ia. couche aceramique - a 
constructions rectangulaires, aux murs faits de briques 
sechees au soiei! et parfois ayant des fondements en 
pierre - aucun n'a ete detruit par Ie feu. Les grains de 
cereales, calcines, indiquent une population qui s'adonnait 
a I 'agriculture primitive, tandis que Ies ossements d'ani
maux sont en trop petit n:imbre pour pouvoir preciser 
s'ils appartiennent ou non a des animaux domestiques ; 
cependant, par compara.ison avec <;a.tal Hliylik, I 'auteur 
est d'avis qu'on peut donner une reponse affirmative a 
ce probleme. 

L'obsidienne, employee assez souvent, etait appor
tee de I' Anatolie centrale. Aucune tombe n'a ete decou
verte dans Ia portion fouillee de la couche aceramique, 
ce qui peut prouver quc Ia. necropole etait situec cn dehors 
du site. On a toutefois trouve quelques crânes, parmi 
lesquels dcux dolichocephales tres fins, qui etaient poses 
debout sur des pierres, Ia face vers Ies maisons. 

L'auteur se demande si tout cela indique un culte 
des ancetres ou bien Ie sacrifice huma.in. II est vrai que 
I'on a affirme assez souvent que Ies crânes isoles trouves 
dans Ies stations et meme a I'interieur des maisons (assez 
souvcnt sous Ie plancher) devraient indiquer des pratiques 
cannibales, mais, selon nous, Ies deux solutions cntre 
Icsquelles hesite I 'auteur sont plus plausibles. Nous avons 
trouve nous-memes deux crânes sous Ie plancher cn terre 
cuite d'une habitation de Ia couche superieure de la 
station eneolithiquc de Căscioarele, tout pres du foyer, et 
!cur position nous semble indiquer un culte des ancetres. 

L'auteur estime que Ie site aceramique de Hacilar 
ait pu exister pendant quelques siecles, a Ia fin du VIII0 
et au commencement du vn• millenaire av. n.e. En tout 
cas ii est regrettable que Ia fouille de cette couche ait 
dure seulement 5 jours et c'est peut-etrc a ca.usc de cela 
quc Ia comparaison avcc <;a.tal Hliylik soit defavorable a 
Hacilar. 

En tenant compte des donnees du C 14 ,  ii paraît 
tres probable quc Ies huit niveaux principaux qui se 
succedent - pendant Iesquels Ie site a depasse Ies Iimites 
du site aceramique - aient eu une duree assez Iongue, 
depuis 5750 jusque vers 5250 av. n.e. Parmi Ies n iveaux 
de Ia phase neolithique recente (IX -VI) ,  Ie plus impor
tant a ete sans doute Ie dernier, tandis que parmi Ies 
nivea.ux du chalcolithique a.ncien (V- II), developpes 
en continuation, sa.ns aucun hiatus, cette place proemi
nenţe reviept a,u n• niveau, qui a eu d'ailleurs deu.� 
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etapes . L e s  rc �tc s a r c  hitcctc niqucs des nivcaux I X -VII 
sont negligcablcs. En t'change, ]'habitat n° VI, peut-etre 
justcment parce qu 'ii a ete detruit par le feu aux environs 
de l'an 5600 av. n.e„ est le mieux conserve. II est possiblc 
que ce site de forme rcctangulaire ait ete cntoure par une 
mura ille. En tout cas, au milieu de la station ii y avait 
une place centrale, longue de 35 m et Jarge d'au moins 
16 m, entouree par Ies maisons, groupees en trois • blocs & 
ct separees par de p etites cours, mais sans rues. L.es 
maisons, dont Ies murs, epais d 'a peu pres 1 m, avaient 
de fondations en pierre, comprenaient chacune une seule 
chambre Jongue, rectangulaire et quelquefois une autre 
chambre beaucoup plus petite. Ă. l'interieur ii y avait des 
foyers rectangulaires et un four, tandis qu'une des parois 
etait amenagee comme une espece d 'etagere ; Ies fenetres 
etaient situees assez haut. Le s restes des poteaux interieurs 
(en bois) prouvent l 'existrnce d'un etage superieur. Les 
bancs en terre manquaient p resque completcment ; en 
echange on a trouve beaucoup de •caisses & en verges 
recouvertes de terre glaise, de forme carree, destinees 
a la conservation des grains de cereales. Dans presque 
toutes Ies chambres ii y avait des objets destines au 
cui te ; des plaques en pierre et en terre cuite, a incisions, 
des statuettes - quelques fois par diza.ines, etc. - ce qui 
prouve qu 'ii s'agit de centres du culte, sans pouvoir 
a.ffirmer toutefois qu'il s'agisse de chapelles-sanctuaires 
(shrines) .  Le plan du site pourrait etre considere comme 
la continuation de celui de t;atal Hiiyiik, mais Ies portes 
des maisons indiquent qu'on avait renonce aux escaliers 
extericur s  et a l'entree par le toit. L'auteur estime le ' 
nombre des maisons de ce niveau a 50, abritant une 
communaute d'environ 250 personnes. 

Les rcstes des cereales et des Jegumes indiquent 
une agriculturc florissante - occupation predominante 
de la population - , fait confirme aussi par la decouverte 
des fauc illes en bois de cerf, etc. Parmi Ies animaux do
m estiques, le chicn est atteste depuis le IXe niveau, 
tandis que Ies ovicaprins et Ies bovins seraient possibles 
seulement depuis Ic Vle niveau. 

Les pnmicrs niveaux chalcolithiques (V - III) 
continuent le site incendie du VI0 niveau. D'autre part, 
le ne niveau representc un site fortifie et detruit (selon 
le C 14) vers 5400 av. n.e. Ce site entierement fouille 
avait la forme d'un rectangle d'cnviron 36 X 37 m (c'est
a-dire moins de 2 OOO m2), etant pourvu d'une muraille 
epaisse faite de briques sechees au soiei) et ayant des 
contreforts aux coins. L'auteur a pu distinguer l 'existence 
de trois quartiers, le premier residentiel, un autre appar
tenant aux maîtres potiers et le troisieme de caractere 
• domestique », bicn qu 'ii contenait lui aussi - comme le 
premier - une chapelle. 

Le fait que Ies ma. isons du quartier residentiel 
puissent etre considerees a juste titre comme le prototype 
du megaron - une grande chambre rectangulaire, ayant 
un foyer au milieu, ainsi qu'un vestibule - , nous semble 
d'une grande import;i.nce, car ii prouvc que la discussion 

a propos de ce typc de construction - dont ! 'origine 
avait ete assez souvent recherchee dans le Nord de l'Eu
rope - devrait etre close. 

Un grenier avec beaucoup de grains, ainsi qu'une 
chapelle completent Ies decouvertes de ce meme quartier. 
Le grand nombre des statuettes decouvertes dans la 
chapelle confirme le caractere cultuel de cette construction, 
tandis que Ies tres nombreuses pieces ceramiques du 
style « fantastique » trouvees aux environs de la chapelle 
indiqueraient le caractere rituel de cette poterie. Bien que 
dans le deuxieme quartier Ies fours a potier (qui etaient 
installes probablement a l'exterieur de la station) man
quent, Ies palettes et l'ocre rouge, ainsi que d'autres 
decouvertes, confirment le role qui lui est attribue par 
l 'auteur. 

En ce qui concerne le soi-disant quartier domesti
que, Mellaart est d'avis qu'il appartenait a la population 
plus pauvre, ce qui paraît assez problematique, car cette 
interpretation suppose une societe deja divisee en classes 
sociales. Le fait que ce quartier avait lui aussi une cha
pelle (de 8 x 6 m, ayant un toit soutenu par deux rangees 
de piliers) nous semble venir a l'appui de notre objection, 
d'autant plus que Ies differences constatees par l'auteur 
entre la ceramique des deux chapelles de cette couche 
sont interpretees d'une toute autre maniere par l'auteur 
lui-meme. En effet, la ceramique de la premiere chapelle 
- a decor • fantastique & - devrait suggerer, d'apres lui, 
l'ancien aspect de la deesse de la chasse, tandis que la 
ceramique de J'autre chapelle - a decor geometrique -
indiquerait Ies occupations essentielles de !'economie 
agricole neolithique. Cependant, si l'on acceptait cette 
interpretation, on devrait admettre que la population 
• plus riche & s'adonnait surtout a l'elevage, tandis que 
• Ies plus pauvres » s'occupaient surtout de l'agriculture, 
ce qu'il nous semble difficile a admettre. D'autant plus 
quc, selon l'auteur, il s'agit toujours du culte de la Grande 
Deesse, qui continue jusqu'a la fin de cette phase. 

Apres la destruction violente du niveau II, vers 
5250 av. n.e„ le changemcnt culturel est profond ; soit 
qu 'il s'agisse d'une dcstruction due aux enncmis, soit 
que l'incendie ait ete accidente!, la nouvelle forteresse 
- Hacilar I - , qui superposc Ies restes anterieurs, a ete 
construite par une autre population. Les quelques ele
ments de continuite qu'on a observes, surtout dans le 
dom ai ne de la ceramique, pourraient indiq uer la survivance 
et l'assimilation d'un certain nombre d'anciens habitants. 

Pour construire cette forteresse on a nivele d'abord 
Ies anciennes ruines jusqu'a une profondeur de 2 m. La 
muraille, epaisse par endroit de 4 m, a ete construite 
toujours en briques sechees au soleil ; Ies maisons, ados
sees a ce mur, etaient bâties autour d'une cour interieure 
ayant environ 100 m de diametre ; on a trouve tres peu 
de portes d'acces a ces maisons, ce qui mene l'auteur a 
la conclusion qu'on y entrait par le toit, a l'aide d'echelles 
exterieures, tout comme a t;atal Hiiyiik. Les quatre 
etape� de la pha.se Hacilar I auraient dun� eiivirop \ŞQ 
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ans ; pendant Ies etapcs Bacilar I A-B le nombre des 
habitants pourrait depasser 300 et atteindre meme 500. 

A pres Ia description detaillee des fouilles, I'auteur 
etudie (chap. 4) Ies squelettes decouverts, tout en preci
sant que, des 22 squelettes, 20 gisaient da.ns de petites 
fosses et 9 seulement ava.ient de modestes offra.ndes. 
Sous Ie plancher en terre glaise de la. cha.pelle du qua.rtier 
« d0mestique » ii y a.vait 3 tombes, l'une simple et deux 
doubles - adulte et enfa.nt - , tous Ies squelettes etant 
a.ccroupis. Mella.art estime que tous Ies squelettes - a 
J'exception de ceux des meres a.vec enfa.nts - apparte
na.ient a des personnes mortes penda.nt Ies incendies ou 
qui a.vaient ete victimes des ma.Iadies , des crimes, ou 
bien eta.ient des escla.ves ou des etrangers, qu'on ne 
pouvait pas enterrer dans la necropole, rour ne pa.s la 
profa.ner. II nous semble que , s'il ne s'agit pas de sa.crifices 
huma.ins, ce sont justement Ies motifs invoques plus ha.ut 
qui cxcluent la. possibilite d 'inhumer sous Ies ma.isons 
et sous Ies chapelles ceux qui etaicnt morts a cause des 
maladies ou avaient ete assassines. Quant aux esclaves, 
si vraiment ils exista.icnt - car l'on ne doit pa.s exclure 
l 'existence, a cette epoque, des esclaves de familie - ils 
etaient consideres comme membres de la. familie et par 
consequent rien n 'a.urait du s'opposer a ]cur inhumation 
dans la. necropole de la. station. D'autre pa.rt, du moment 
que 20 des 22 squclettes decouverts eta.ient enterres da.ns 
de petites fosses, ii n'y a. plus lieu de croire que Ies morts 
a.va.ient ete Ies victimes de I ' incendie. 

Les sept dates absolues obtenues a l 'aide du C 14  
sont discutees dans le chapitre 5.  Parmi celles-ci, six 
constituent une sequence reguliere, en conformite a.vec 
Ies donnees de Ia stratigraphie ; elles concordent d'a.illeurs 
avec Ies autres dates C 14 de ] 'Anatolie (<;a.tal Hiiylik 
et Can Hasan), I'auteur etant donc justifie de proposer 
comme date pour le commencement de Hacilar la fin du 
VIII8 m illenaire et, pour l 'aba.ndon du tell, la. date de 
5000 av. n .e . ,  tout €n accentuant de nouveau l 'existence 
d 'un hiatus d'a peu pres miile a.ns entre la. couche neo
lithique aceramique et celle du neolithique recent. On ne 
peut pa.s preciser le lieu de provenance des quelques 
fragments de prov€nance etra.ngere (Ies soi-disant « pieces 
importees ») et par consequent celles-ci ne sont d'a.ucun 
secours pour des synchronismes eventuels. Enfin, l 'a.uteur 
rejete - a raison, selon nous - l'hypothese de Schacher
meyr et de Mellnik, selon Ia.quelle entre Ies ha.bita.ts des 
niveaux VI et V ii y a.ura.it eu un Iaps de temps non repre
sente a Ha.cila.r, pendant lequel Scha.chermeyr voudra.it 
situcr la. phase a ceramique Cardium, du moment que, 
jusqu'a present, cette espece cera.mique ma.nque totale
ment en Anatolie. 

L'etude detaillee de la. cera.mique (cha.p. 6) fournit 
a Mella.art bon nombre d'observations interessa.ntes. Tout 
d'abord, J 'exa.men petrogra.phique a prouve la. parfaite 
continuite a partir du IXe nivea.u et jusqu'a la. derniere 
etape du ne nivea.u, et en meme temps l 'a.bsence de con
tipuite entre ce dernier niveau et Ie nivea.u I .  Le pour-

ccntage de Ia ceramique pcinte, tres faible a.u commencc
ment, s'accroît d'une maniere constante, bien que la 
cera.mique monochrome - elle aussi tres fine - con 
serve sa predomina.nce. En echa.nge, Ia. cera.mique 
grossiere est presquc inconnue ava.nt Ie niveau I. Le decor 
peint est en general rouge sur un slip creme, mais ii y a ,  
bien entendu, beaucoup de va.riantes. Un va.se trouve 
da.ns une des tombes du nivea.u VI, modele en forme de 
tete de fcmme, serait, selon Mellaart, le prototype de 
toute une serie de coupes des nivea.ux V - II, qui repre
sentera.ient elles aussi des tetes humaines. En ce qui 
concerne le vase du niveau VI, des que nous l'a.vons vu 
en 1970 expose a.u musee d' Ankara , ii nous a. paru possible 
de le considerer le lointa.in prototype des couvercles en 
forme de tete humaine specifiques de la culture de Vini'a
Turdaş, de Yougoslavie et de Rouma.nie, couvcrcles qui 
ont ete si souvent mis en relation a.vec Ies urnes a figure 
humaine de Troie et invoques pour postuler des synchro
nismes (aujourd'hui non plus a.ccepta.blcs) entre Vini'a 
et Troie II, separees en realite par presque un millenaire. 
II est vra.i qu'entre Ha.cilar VI (detruit vers 5400) et le 
V" millenaire, pendant lequel se pia.ce, selon Ies dates 
du C 14, le debut de la. culture de Vinfa-Turda.ş, ii y a 
a.ussi un  interva.lle de quelques siecles, ma.îs en tout cas 
Ic va.se-prototype de Bacilar est de bea.ucoup plus 
suggestif que Ies urnes de Troie: 

Penda.nt le nivea.u V on peut parler de l'apogee du 
<• style fa.nta.stique », Iequel introduit da.ns la peinture 
des vases bea.ucoup d'elements anima.liers, humains et 
floraux schema.tises. L'auteur interprete quelques-uns de 
ces motifs pa.r ra.pport a.ux motifs de <;a.tal Hiiyiik et de 
Ieur evolution. Toutefois nous ne croyons pas pouvoir 
etre toujours d'a.ccord avec I'auteur. Les motifs « floraux » 
ne sont, selon nous, que des motifs cruciformes geome
triques et ii n'est pas necessa.ire de Ies deriver des fleurs 
stylisees, meme s'il est presque certa.în qu'ils a.va.ient 
une significa.tion sym�Iique, comme d'ailleurs, a l'ori
gine, tous Ies motifs decora.tifa de la cera.mique. 

Pour certa.ins des motifs • huma.ins » - par 
exemple Ies mai ns et Ies bras - , ii n'y a. pa.s Iieu de faire 
d'objection, mais l'interpreta.tion des autres nous semble 
quelquefois forcee. Si Ies paires de pa.stilles cvalcs ou 
r.Jndes reservees sur certaines coupes peuvent representer 
des yeux, on ne pourrait dire la. meme chose lorsque sur 
Ie meme va.se ii y a deux ou plusieurs paires de ces pa.stilles. 
D'a.utre part, pour pouvoir Ies interpreter de cette ma
niere, ii fa.ut renverser toujours Ies coupcs et leur donncr 
ainsi le role de couvcrcle. En ce qui concerne Ies soi-disant 
silhouettcs humaines, simplcs ou doubles, s'il est vrai 
que parfois elles donnent l'impression d'etre vraimcnt des 
represcnta.tions humaines (par ex. la fig. 103/ 12), et 
quelquefois des successions de bustes et de bras, Ies 
a.utres ne sont que des motifs geometriques qui ne doivent 
pa.s necessairement etre interpretes comme des represen
tations huma.ines et d'a.uta.nt moins a.ccompagnees pa.r 
des a.nima.ux. Enfin, si quelqucfois ii s'a.git vra.iment de 
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tetes d 'animaux a comcs, d'autrcs sont trop eloignees 
de la supposee forme initiale. D'autre part, l'auteur 
reconnaît lui-meme que c'est seulement en renversant 
tous ces vases que l 'on puisse reconnaître ces motifs 
humains schematises. Sans nier la possibilite de la per
sistence d'un symbolisme des motifs geometriques dans 
la poterie de Hacilar , dechiffrer tous ces motifs symboli
ques dans le sens voulu par l'auteur ne nous semble pas 
toujours necessaire et convainquant. 

Des la publication des rapports preliminaircs sur 
Ies fouilles de Hacilar, tout le monde a ete impressionne 
par l 'exceptionnclle valcur artistique de la plupart des 
statuettes en terre cuite decouvertes dans ce site et 
surtout dans le VI" niveau (le dernier du neolithique 
recent) . Mellaart divise ces pieces en deux groupes : 
statuettes, vraies c:euvres d 'art, naturalistes et bien mo
dclees et, d'autre part, figurines, schematisees et modelees 
sans soin, gencralement sans valeur artistique. Les pre
mieres ont ete trouvees dans Ies chapelles, faisant partie 
du mobilier du culte, tandis que Ies autres etaient des 
ex-voto, trouvees dans Ies :Cissures des murs, dans des 
:Cosses, etc. Nous ne croyons pas cependant qu'on devrait 
:Caire un distinguo entre statuettes et figurines en tenant 
compte seulcment de leur valeur artistique, des lieux 
des trouvailles et de la destination de ces pieces. C'est 
seulement si Ies premieres avaient ete de bcaucoup plus 
grandes que Ies autres .qu 'on aurait pu Ies ranger dans 
deux categories differentes. Au fait ii nous semble qu'il 
� ·agit de deux categories de statuettcs ou bien de figu-
1 ines, Ies unes d 'une qualite superieure et Ies autres plus 
rudimentaires. 

Toutes ces statuettes sont des representations 
:Ceminines - a l'exception des cnfants ; ii n'y a aucune 
statuette mascu line, comme ii n'y a d'ailleurs aucune 
indication du sexe masculin. Les quatre groupcs dans 
lcsquels sont encadrees ces statuettcs representent cer
tains aspects de la \'ie d 'une seule et meme deesse ; fille, 
matrone adulte, mere gravide, mere avec l 'enfant et 
patronne des animaux ; mais Ies plus nombreuses sont 
des statuettes de la dcesse-mere, que l'auteur n 'hesite 
pas a mettre en relation avec Ies statuettes du paleoli
thique recent et du mesolithique (Willendorf, Kostenki, 
etc.) , bien qu'entre ces dernieres et Ies statuettes de Hacilar 
ii y a - selon Ies dates du C 14 - quclques millenaires ! 
L'auteur souligne en meme temps certains aspects com
muns avec la plastique de beaucoup plus recente de 
Hamangia, en Dobrogea, aspects mis en evidence aussi 
par l 'inventeur de cette culture du neolithique moyen 
de Roumanie. 

L'absence des statuettes zoomorphes est due, 
selon Mellaart, au fait que le processus de la domestication 
des animaux etait clos a cette epoque et que l 'occupation 
essentielle de la communaute - l 'agriculture - etait 
refietee justement dans Ies statuettes. Cette explication 
ne nous semble pas convaincante, du moment que pendant 
toute l 'epoque neo-eneolithiquc du SE de !'Europe, par 

exemple, et surtout pendant la periode eneolithique, Ies 
statuettes zoomorphes sont tres nombreuses ; personne 
ne pourrait supposer que le processus en discussion n'etait 
pas encore termine a ce moment. Et d'ailleurs, la plupart 
de ces statucttes representent des animaux domestiques, 
et par consequent elles etaient destinees aux pratiques 
magiques ayant comme but d'invoquer la protection des 
forces supraterrestres pour Ies animaux de la familie ou 
de la tribu et pour leur reproduction. 

Le site de Hacilar, de meme que celui de <;atal 
Hiiyiik, a ete certainement un centre d'une importance 
exceptionnelle ;  le terme de � capitales & employe par 
Mellaart veut sans doute indiquer ce caractere exception
nel, sans aucune des implications d'ordre administratif, 
impensables pour cette epoque. On peut evidemment 
admettre qu'il s'agisse de centres du culte et non de 
simples stations comme toutes Ies autres, bien que l 'au
teur va plus loin. En effet, ii est d'avis que ces sites se 
sont developpes sous Ies impulsions et le controle d'une 
religion bien etablie, avec des pretres et des pretresses de 
ce qu'on appelle couramment le culte de la fertilite. 
Derriere toute l 'activitc artistique de Hacilar, tout comme 
a <;atal Hiiyiik, ii y aurait eu une grande force inspiratricc, 
l'ancienne religion de l 'Anatolie, le culte de la Grande 
Deesse, de son fils et de son epoux, represente ou symbolise 
sous forme de taureau ou de belier. 

Cependant, meme si J'on etait d'accord sur l 'impor
tance du role joue par Ies croyances magico-religieuses 
pendant Ies epoques neolithique et chalcolithique de 
I' Anatolie, on a l'impression que l'auteur va trop loin, 
aussi bien en ce qui concerne le role decisif de la religion 
a la reali- sation de toutes Ies manifestations artistiques, 
qu 'en �e qui concerne I' existence, pendant le VI" millenaire, 
des pretres et des pretresses proprement dits. 

II est cependant indiscutablc que la population a 
laquelle est due la creation de la culture de Hacilar pra
tiquait une agriculture asscz developpee, affirmation 
soutenue en premiere ligne par le grand nombre de grains 
de cerealcs et de Jegumes clecouverts meme depuis Ic 
niveau aceramique. D'autrc part, ainsi qu'on !'a deja vu, 
l'etude des materiaux decouverts a mene l'auteur a la 
conclusion que la derniere forteressc - Hacilar I - n'est 
pas l'expression d'une culture derivee de la culture de ses 
predecesseurs directs (Hacilar I I  ou meme IV - II) .  Les 
relations qu'on a pu etablir avcc Ies niveaux VI et V 
prouvent, selon lui, que Hacilar I serait un descendant 
collateral du Hacilar VI, mais cette ligne collaterale se 
serait developpee ailleurs et non pas a Hacilar meme. 

L'etude de H. Helbaek (III" partie du volume) 
sur la culture des plantes a Hacilar justific amplement 
Ia these de Mellaart en ce qui concerne le caractere agri
cole de !'economie de la population de Hacilar, justement 
parce que depuis la phase aceramique ii est certain qu'on 
cultivait deja quelques plantes cerealieres et legumineu
ses. L'origine de ces plantes devrait etre recherchee dans 
la zone Zagros-Caucase, tandis que la culture des plantes 
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a. pris na.issa.nce da.ns une region plus a !'est de Ha.cila.r. 
Nous n'a.vons pa.s la. competence pour discuter en 
deta.il Ies conclusions de H. Helbaek, mais i i nous 
semble necessa.ire de mentionner sa. conclusion, selon 
laquelle la variete « six-row hulled • de l 'orge n'a. pu 
devenir une cereale de culture qu'apres l ' introduction de 
l'irrigation ; par consequent, l'auteur admet l 'existence 
de certa.ins travaux peu compliques d'irrigation a Hacila.r, 
fait qui confirme le sta.de assez developpe de l'agriculture 
en Anatolie, des le Vie millenaire a.v.n.e. 

Le massif tome II, comprend la majorite des 249 
figures (pia.ns, coupes, objets, etc.) et Ies CLXXVI 
pla.nches blanc-noir (Ies cinq planches en couleur se trou
vant dans le premier volume). Cette abondante documen
tation est d'une gra.nde valeur, non seulement parce 
qu'elle est exhaustive, ma.îs aussi parce qu'elle est pres
que toujours d'une execution parfaite. 

Ma.lgre nos quelques observations et reserves a 
propos de certa.ines des opinions de l 'auteur, qui n'enlevent 
rien a la. grande va.leur de cet ouvrage, on doit accepter 
ses conclusions d'orclre general et assez souvent meme 
Ies autres ; ses considerations sur la place qui revient a 
Hacilar dans l'evolution culturelle de I' Asie Mineure 
pendant le neolithique et le chalcolithique sont entiere
ment convaincantes et ii n'y a pa.s de doute que la. succes
sion qu'il propose soit parfaitement justifiee. La mono
gra.phie sur Hacilar est, et restera, un livre essentiel pour 
l'etude de la. prehistoire de I' Anatolie et meme de toute 
l'Asie Anterieure, dense de faits et de suggestions pour 
tous ceux qui s'interessent non seulement a la prehistoire 
de cette region mais aussi pour ceux qui etudient la 
prehistoire du SE de !'Europe. 

Vladimir Dumitrescu 

B. HĂN SEL, Beitriige zur Chronologie der mittleren Bronwzeit im Karpatenbecken, I .  Teil, 
170 S., II. Teil, Kataloge und Tafeln (279 S . ,  58 Tafeln, 30 Karten und 14 Falttafeln mit 
chronologisch-typologischen Skizzen) . Erschienen bei Rudolf Habelt, Bonn, 1968 (eigentlich 
1969 ; nach Rumănien gelangte das erste Exemplar im April, 1970) , in der Reihe Beitrăge 
zur ur- und friihgeschichtlichen Archăologie deş Mittelmee1raumes fiir das Institut for Ur
und Friihgeschichte der Universităt Heidelberg, herausgegeben von V. Milojcic · (Bd. 7, 8) . 
Das Manuskript wurde i .J .  1964 abgeschlossen. 

Wie bereits in ihrem Titel a.ngekilndet wirft die 
neue Arbeit von B. Hansei eine Frage auf, die filr ein 
Gebiet, zu dem a.uch ein guter Teii der Westhalfte Ru
maniens gehort, von ausnehmender Bedeutung ist. Der 
Zweck vorliegender Schrift ist ein Diskussionbeitrag dazu, 
im Lichte der rumanischen prahistorischeri Forschung. 

Von V. Milojcic angeregt, bemuht sich Hansei die 
Unterla.gen zu bearbeiten, die zu einer einheitlichen 
Chronologie der mittleren Bronzezeit im Karpatenbecken 
herangezogen werden konnten, wobei er darunter die Stufe 
versteht, die in groBem und ga.nzem den Perioclen Reinecke 
Bund C entspricht.Da.s hier besprochene Verbreitungsgebiet 
- das sogenannte « Karpatenbecken » - ist hier:im Sinne 
der hauptsachlich ungarischen Forschung betrachtet und 
umfaBt Ungam, die Slowakei, die Transkarpatenukraine, 
Sie ben bilrgen, da.s Banat u nd N orclost j ugosla wien . 

La.ut Hansei erfordert die Bestimmung einer 
eigenstăndigen mittleren Periode der Bronzezeit, daB alle 
Entdeckungen von Typen und Varianten vorhergehend 
verarbeitet werden, um dann durch kennzeichnende 
Kombinationstypen die verschiedenen Zeitstufen zu 
erkennen. Um das auf diese Weise aufgestellte Grund
schema konnen auch die Funde angeordnet werden, die 
vom chronologischen Standpunkt aus unwichtig s ind . 
Fur jede einzelne Art von Metallgegenstanden miissen 

vier Fa.ktoren mit i n  Betracht gezogen werden : d ie 
zeitliche Da.uer der betreffenden Art, die Entwicklungs
tendenz, die formenkundliche Variabilitat und das Ver
breitungsgebiet. Sind diese Faktoren einmal bestimmt, 
so kann der betreffende Typ als zeitlich angesetzt 
betrachtet uncl zu Vergleichen mit den benachbarten 
Kulturkreisen herangezogen werden. Leider weist die Lage 
der Funde ganz besonders in bezug auf die Siedlungs
und sogar a.uf die Graberforschung noch sehr viele Liicken 
auf. Der Verfasser betont, da.B aus diesem Grund die 
Zeitstellung dieser Periode in erster Linie zu einer Zeit
stellung der Gegenstande wird, <lie in den Bronze
depots gefunden wurden. Da sich Hansei der Irrtilmer 
bewuBt war, die durch das einseitige Studium der Fund
depots auftreten konnen, bemiihte er sich, na.eh Moglich
keit Zusa.mmenhănge mit den in Grabem und Siedlungen 
gemachten Funden a.ufzustellen. 

Hansei befaBt sich mit der Frage der Terminologie 
und schlăgt • Danubische Bronzezeit » vor, eine Bezeich
nung, die er auch gebraucht, weil er annimmt, da.O 
seit Childe « Danubian • oder • donaulandisch & da.s 
kulturelle Verbreitungsgebiet des Karpatenbeckens 
bezeichnet, wie es weiter oben umrissen wurde. Er unter
teilt die danubische Bronzezeit in drei Perioden, die dem 
mitteleuropaischen Sprachgebrauch entsprechen. Die 
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